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Quel foutu bordel que cette COVID-19! Tout s’est passé si vite que nos modes de vies et de relations ont changé radicalement en 
quelques jours! Et cela dure et perdure… On doit pourtant continuer à vivre en s’adaptant du mieux que l’on peut à cette situation. 
Bravo à notre épicier local et à son équipe ainsi qu’aux employés de la municipalité qui ont su développer des stratégies pour desservir 
les citoyens.

Dans cette parution, le comité du journal Le Bonaventurain vous propose d’acheter plus local en découvrant quelques productions 
maraîchères du coin. Aussi, nous ferons un petit clin d’œil à la crise actuelle en différenciant virus et bactéries, en plus d’en apprendre 
davantage sur la maladie de Lyme qui nous guette au tournant.

Félicitations au comité de la Saint-Jean qui innove pour nous permettre de célébrer notre Fête nationale, pas question de rester sans 
célébration pour les Bonaventurains en 2020. Pied de nez à la COVID-19, ici on aime fêter la Saint-Jean et on la fêtera différemment!

En terminant, nous souhaitons la bienvenue à une nouvelle bénévole du journal, madame JoAnne L’Héreault.

Bon été, bon jardinage, bon 5 à 7 à distance et Bonne Saint-Jean!
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Difficile de passer à côté du sujet 
de l’année, « la COVID-19 ».

Peu importe qui nous sommes, 
ce virus a un impact dans nos 
vies. En ce temps de pandémie 
qui se poursuit, les instances 
gouvernementales ont émis 
des directives qui évoluent au 
fil des semaines. C’est pour-
quoi nous avons dû fermer la 
bibliothèque, les modules de 
jeux dans nos parcs, canceller 
les célébrations de messe, ainsi 
que plusieurs commerces qui 
ont dû arrêter leurs opérations. 
La majeure partie des activités 
ont été annulées tant culturelles 
que sportives : concerts sous le 
campanile, soirée des Jeudis 
en chansons, distribution des 
petits arbres, ligue de volleyball, 
de soccer et de pétanque... Au 
moment d’écrire ces lignes, le 
comité du camp de jour travaille 

très fort pour organiser la sai-
son  2020, mais avec plusieurs 
conditions à respecter prove-
nant des normes émises par la 
Santé publique.

À la séance du mois de mai, le 
conseil a décidé de faire l’achat 
de masques lavables, ceux-ci 
seront distribués un par rési-
dence de la municipalité.

Avec l’initiative des employés du 
bureau, un concours de dessins 
a été lancé et deux bons d’achat 
ont été octroyés parmi les par-
ticipants qui ont été très nom-
breux à s’inscrire!

Afin de s’assurer de la sécurité de 
nos aînés qui sont grandement à 
risque, les employés municipaux 
ont fait des appels auprès de 
ceux-ci. Le but des appels était 
de prendre de leurs nouvelles, 
leur expliquer l’importance de 

rester confinés à la maison pour 
leur santé et s’assurer que des 
proches pouvaient s’occuper 
d’eux.

De plus, avec la collaboration 
des pompiers et de bénévoles 
de Saint-Bonaventure, une 
tournée de la municipalité (style 
petit défilé) a eu lieu le samedi 18 
avril. Un camion de pompier et le 
camion municipal ont défilé dans 
toutes les rues de la municipa-
lité. La fée arc-en-ciel et un per-
sonnage des mignons égayaient 
jeunes et moins jeunes confinés, 
des friandises ont même été re-
mises aux jeunes en bordure de 
route. Un beau mélange d’émo-
tions était percevable sur le 
visage des gens!

Je tiens à remercier le Resto-bar 
Matis et le Marché Saint-Bona-
venture, ainsi que nos employés 
municipaux qui ont su s’adapter 

à de nouvelles façons de faire 
pour bien desservir notre popu-
lation.

En terminant, je veux féliciter les 
citoyens de Saint-Bonaventure, 
car la très grande majorité res-
pecte les consignes de distan-
ciation et de confinement. C’est 
de cette façon que l’on va s’en 
sortir, je ne sais pas quand, mais 
nous allons nous en sortir!

En raison de la COVID-19, les séances du conseil municipal des 
mois d’avril et mai se sont tenues à distance sous forme de 
visio-conférence. La séance du mois de juin s’est tenue à huis 
clos, les conseillers présents à deux mètres les uns des autres, 
en respect des consignes émises par le MAMOT (Ministère des 
Affaires municipales et de l’Occupation du territoire).

Par ailleurs, les séances des mois de mai et juin ont été enre-
gistrées et leur contenu est disponible sur le site Web de la 
municipalité.

Mot du maire Guy Lavoie
Maire

 Municipalité de Saint-Bonaventure
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Bonjour chères citoyennes et 
chers citoyens,

C’est avec un immense bonheur 
que je vous annonce que nous 
avons obtenu trois réponses 
positives jusqu’à maintenant, à 
la suite de nos demandes d’aides 
financières déposées à la fin de 
l’année 2019 et au début 2020.

Sécurité civile – Volet  3 – 
Aménagement au Centre 
d’hébergement de crise
Une demande d’aide financière a 
été déposée en novembre 2019 à 
l’Agence municipale 9-1-1 du Qué-
bec dans le cadre du Volet 3 du 
programme Soutien des actions 
de préparation aux sinistres. Ce 
programme peut offrir jusqu’à 
200 000 $ de subvention.

Nous sommes contents de 
constater que nos efforts ont 
porté fruit, car une somme de 
100 000 $ nous a été accordée! 
Cette subvention sera affectée 
à l’amélioration de la salle mul-
tifonctionnelle qui devient aussi 

notre Centre d’hébergement en 
cas de sinistre (centre de crise). 
Pour respecter les exigences du 
ministère de la Sécurité publique 
(MSP), une contribution finan-
cière de la municipalité est aussi 
exigée. Diverses autres sources 
de financement ont donc été 
demandées pour diminuer les 
coûts directs pour la municipa-
lité.

Selon les recommandations 
émises pour se conformer aux 
dispositions légales et régle-
mentaires, les aménagements 
suivants doivent être apportés 
au Centre d’hébergement de 
crise, lequel sera aménagé dans 
le bâtiment de l’ancienne église 
située au 1066 rue Principale :

*Agrandissement du bâtiment 
pour y ajouter l’aménagement 
de 4 toilettes et d’une douche ;

*Achat et installation d’une gé-
nératrice stationnaire avec prise 
électrique.

Avec cette subvention et l’inves-
tissement de la municipalité, une 
partie du projet d’aménagement 
du Centre d’hébergement, situé 
dans la salle multifonctionnelle, 
sera réalisée. Nous attendons 
impatiemment les réponses 
aux autres subventions dépo-
sées pour l’aménagement plus 
complet de notre salle multi-
fonctionnelle.

Subvention de Loisir et Sport 
Centre-du-Québec
Une demande d’aide financière a 
été déposée en novembre 2019 
auprès de Loisir sport Centre-
du-Québec afin d’acquérir des 
équipements pour le volet spor-

tif à aménager dans la salle 
multifonctionnelle. À la suite 
d’échanges avec les membres 
du comité des loisirs, ainsi 
qu’avec la directrice de l’école 
de Saint-Bonaventure, nous 
avons statué qu’il serait inté-
ressant d’acquérir et d’installer 
des filets et des équipements 
pour divers sports intérieurs 
praticables dans la salle. La 
tenue d’activités sportives 
dans la salle n’affecterait pas 
la réalisation d’autres activités, 
notamment les activités cultu-
relles, dont les magnifiques 
concerts qui s’y tiennent déjà.

Ainsi, avec l’octroi de 3 000  $ 
(montant maximal pouvant 
être obtenu via ce programme), 
nous pourrons acquérir des fi-
lets de volleyball, de badminton 
et de pickleball.

Une deuxième demande de 
subvention a été soumise à ce 
même programme, car il y a eu 
une seconde date de dépôt. Le 
comité des loisirs a demandé 
une aide financière, cette fois-
ci, pour faire tracer les lignages 
nécessaires à la pratique de ces 
divers sports, et bien délimi-
ter les terrains sportifs. Nous 
attendrons avec fébrilité la 
réponse pour celle-ci! Le temps 
venu et lorsque ce sera possible, 
le comité des loisirs informera 
la population de l’ouverture de 
plages horaire pour permettre 
aux sportifs d’y pratiquer leurs 
différents sports, avis aux inté-
ressés!

La municipalité fait tous les ef-
forts possibles pour que l’amé-
nagement des divers volets 

de cette salle soit soutenu par 
des sources de financement 
externes et non par les conci-
toyens.

Emplois d’été Canada 2020
Cette subvention offerte par le 
gouvernement fédéral a été de-
mandée pour contribuer à payer 
les salaires des animatrices du 
camp de jour de Saint-Bonaven-
ture pour l’été 2020. Étant dans 
une petite municipalité, sans 
cette contribution, il serait très 
difficile de créer des emplois 
où les jeunes peuvent acquérir 
de belles expériences de travail 
pour leur futur. La proximité de 
ces emplois et du camp de jour 
est énormément appréciée par 
les citoyens. Des emplois d’été 
sont ainsi créés et ce service 
essentiel répond aux besoins 
des parents, le tout dans notre 
petite communauté rurale. 
C’est tout un défi et une fierté. 
Le camp de jour est disponible à 
prix modique grâce à la contri-
bution de ce programme fédé-
ral qui verse un octroi couvrant 
le salaire de quatre animatrices 
du camp de jour 2020. Nous en 
sommes très reconnaissants!

Suivez la page
Loisirs Municipalité  
Saint-Bonaventure

 Municipalité de Saint-Bonaventure
Mot de la directrice générale
Jessy Grenier
Directrice générale

 Chronique municipale
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Bibliothèque
La réponse de financement pour 
le dossier de l’aménagement de 
la nouvelle bibliothèque est tou-
jours attendue. Une nouvelle 
étape a été franchie en lien avec 
le transfert de la subvention du 
Fonds des petites collectivités 
(FPC), lequel fond est géré par 
une entente fédérale-provin-
ciale relevant au Québec du 
ministère de la Culture et des 
Communications. Rappelons 
que cette subvention nous 
avait été accordée en juin 2018 
pour le projet initial situé dans 
les locaux actuels de la biblio-
thèque.

Le 19 juillet 2019, nous avons 
demandé le transfert de la sub-
vention afin de réaliser le même 

projet, mais à une nouvelle 
adresse soit au 645, Route 143, 
dans la salle à l’arrière du nou-
veau centre multifonctionnel. 
Lorsque nous avons présenté 
notre demande, nous nous 
sommes appuyés sur des argu-
ments, qui selon nous, sont plus 
que valables. Ce transfert per-
mettra d’investir les sommes 
requises pour l’aménagement 
d’une bibliothèque au rez-de-
chaussée, plus moderne et 
fonctionnelle, au lieu d’investir 
dans une mise aux normes d’un 
bâtiment déjà existant, soit le 
centre culturel.

Nous attendons cette réponse 
en nous croisant les doigts!

Fibre optique
La municipalité est en pourpar-
lers avec la compagnie COOPTEL 
afin de pouvoir réaliser l’installa-
tion de la fibre optique sur TOUT 
le territoire de Saint-Bonaven-
ture. La compagnie COOPTEL a 
amorcé une évaluation en pre-
nant des relevés pour mesurer 
l’ampleur des travaux et des 
équipements nécessaires dans 
le village et dans les rangs.

Pour diverses raisons, notam-
ment l’impact de l’arrivée de 
la COVID, les communications 
avec la compagnie ont été plus 
difficiles à établir. La municipa-
lité a effectué diverses relances 
auprès de celle-ci afin de discu-
ter des coûts d’installation et de 
l’échéancier probable. Au mo-

ment d’écrire cet article, nous 
n’avions pas obtenu d’autres 
informations, mais nous demeu-
rons proactifs dans ce dossier.

Advenant qu’une entente soit 
convenue avec COOPTEL, nous 
souhaitons que l’échéancier 
des travaux de construction du 
réseau pour notre municipalité 
soit complété le plus rapidement 
possible.

On se croise les doigts pour ce 
dossier également, mais nous 
sommes sur la bonne voie pour 
une municipalité « fibrée » dans 
son entier, sous peu!

Comme à chaque année depuis 
plus de 20 ans, la Fondation du 
Cégep de Drummondville a pro-
cédé à la remise des bourses 
des municipalités. Ainsi, un 
total de 7 500  $ en bourses 
d’études a été octroyé aux étu-
diantes et étudiants 
provenant de 15 des 
17 municipalités de la 
MRC de Drummond. 
Notre municipalité a 
tenu à souligner, avec 
les plus grands hon-
neurs, l’excellence, la 
persévérance et l’en-
gagement de deux de 
nos concitoyennes, 
Gabrielle Lavoie et 

Rachel Saint-Laurent, toutes 
deux étudiantes en Sciences 
Humaines au Cégep de Drum-
mondville. Chacune s’est vue 
attribuer une bourse de 200 $.

Bravo Gabrielle et Rachel!

Nos projets suivent leur cours

Deux étudiantes  
récompensées

 Municipalité de Saint-Bonaventure
 Chronique municipale
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Fin des travaux 5e rang Nord et de la rue 
Principale
Milieu mai, la compagnie d’excavation et de 
pavage Sintra Inc. a finalisé les travaux du 
5e rang Nord et de la rue Principale, pour le 
bonheur des utilisateurs!

Cet été, il n’y aura aucun chantier de 
construction majeur sur les routes muni-
cipales. Avec notre paveuse à asphalte 
chaude, plusieurs couches de corrections 
seront effectuées sur notre territoire. Elle 
sera testée à sa pleine capacité sur les sec-
tions de pavage les plus endommagées!

Comité d’embellissement
Nous tenons à remercier le comité d’embel-
lissement qui, avec les citoyens, a contribué 
à embellir notre village avec ses merveil-
leuses fleurs qui enjolivent notre décor!

Nous remercions également Scotts Canada 
qui nous a offert gratuitement le terreau 
pour nos boîtes à fleurs ; c’est ce qui les rend 
aussi belles!

Nous vous souhaitons une belle saison esti-
vale!!!

Chers contribuables, 

Nous souhaitons vous sensibiliser en 
cette période de la COVID-19 à un geste 
que certains d’entre vous font sans 
en connaître l’impact. Ainsi, vous êtes 
plusieurs à utiliser les lingettes désin-
fectantes et par méconnaissance ou 
mégarde, plusieurs de ces lingettes 
sont jetées dans les toilettes.

SVP, ne le faites plus, car les lingettes 
brisent les pompes des stations de 
pompage. D’autre part, comme vous 
êtes les payeurs pour l’entretien des 
stations de pompage, il serait bien de 
faire plus attention pour éviter des 
réparations et des coûts supplémen-
taires. 

Pensez-y SVP, les lingettes ne vont pas 
dans la toilette !!

Merci de votre collaboration!

Les travaux publics à l’œuvre
Richard Proulx et Béat Oberli
Responsables des travaux publics

Allez visiter la page Facebook de la 
« Municipalité de Saint-Bonaventure »

Sur cette page, vous trouverez des 
informations diverses en lien avec l’actualité de 
la municipalité et des loisirs.

 Si vous souhaitez y diffuser des informations, 
vous pouvez communiquer aux adresses sui-
vantes :

Les citoyens :  
info@saint-bonaventure.ca 

Les comités :  
tresoriere@saint-bonaventure.ca

Page Facebook « Municipalité de Saint-Bonaventure »Panneau électronique

Communications gérées par la Municipalité

Le panneau électronique à l’en-
trée du village est géré par la 
Municipalité. Pour annoncer, les 
organisations doivent commu-
niquer par courriel à tresoriere@
saint-bonaventure.ca

 Municipalité de Saint-Bonaventure
 Chronique municipale
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Contrairement à plusieurs autres, notre 
municipalité a décidé d’aller de l’avant 
et de tenir un camp de jour cet été pour 
accommoder certains parents qui en ont 
grandement besoin, tout en divertissant 
les jeunes.

La situation de la COVID-19 a donné beau-
coup de fil à retordre à la coordonnatrice 
du camp de jour, Frédérique Lavoie, et à la 
directrice générale de la municipalité, Jessy 
Grenier, avant d’en arriver à la décision de 
tenir un camp de jour cet été. Il aura fallu une 
dizaine de rencontres virtuelles d’informa-
tions organisées par la MRC de Drummond 
et Loisir et Sport Centre-du-Québec et des 
réflexions sans fin pour ajuster la logistique 
régulière aux règles finalement émises par 
la santé publique. Alors qu’habituellement, 
c’est au mois de mars que débutent les 
démarches d’inscription, la décision du 
Gouvernement du Québec de permettre la 
tenue des camps de jour cet été est tombée 
seulement au début de mai.

Le respect des consignes de la direction 
de la santé publique complexifie la logis-
tique inhérente à cette activité (distan-
ciation physique, désinfection régulière, 
ratio enfants/animatrices restreint, etc.). 
Cela a découragé plusieurs municipalités, 

mais pas la nôtre. Nos organisatrices plus 
déterminées, supportées par un comité de 
parents, ont décidé de maintenir ce service 
au bénéfice de nos citoyens.

Malgré l’obtention d’une subvention sala-
riale pour une partie de l’animation, les 
coûts d’opération seront à la hausse. Afin 
d’aider les parents à réduire leurs frais, nos 
organisatrices ont acheminé des demandes 
de commandites locales et de subventions 
auprès du député Donald Martel.

Je salue sincèrement les efforts et la per-
sévérance des filles pour arrimer ce service 
qui, pour bien des parents, devient essen-
tiel en période estivale.

Ainsi donc le camp de jour aura lieu cet 
été, mais ce sera en mode restreint, avec 
une logistique difficile à gérer pour l’équipe 
d’animation et leur coordonnatrice. Nous 
invitons donc les parents à faire preuve de 
patience, de compréhension, de collabora-
tion et évidemment de civisme pour que 
tout se déroule dans l’harmonie.

Encore une fois, Saint-Bonaventure se 
démarque et prend soin de ses citoyens et 
citoyennes.

Nous remercions tous ceux et celles qui ont 
contribué à la planification de tous les as-

pects nécessaires à la tenue de notre camp 
de jour dans un contexte aussi exception-
nel et nous leur souhaitons de passer un bel 
été avec nos moussaillons! Encore une fois 
BRAVO!

Un camp de jour cet été, un privilège pour St-Bon
Sylvain Boulianne
Président par intérim du Comité des loisirs de Saint-Bonaventure

présents
            au quotidien

1 800 463-3410 | lactech.com 
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Nous vous présentons ici quelques produc-
tions maraîchères à proximité de chez nous. 
Nous vous invitons à les visiter et bien sûr, à 
y faire quelques achats!

Ferme Joguy Paulhus Inc 
Saint-Bonaventure
Cette entreprise locale, déjà en opération 
et bien établie, nous offre des services à 
forfait, déneigement et autres, grâce à 
la complicité du couple que forme Josée 
Pétrin et Guy Paulhus, tous deux proprié-
taires. Ces derniers ont élargi leurs horizons 
en 2020 en développant un volet de culture 
maraîchère et d’horticulture. C’est ainsi que 
depuis la fin du mois de mai, ils ont procédé 
à leur première récolte et vente d’asperges 
dans un charmant kiosque tout fraîchement 
construit.

Pour créer ou embellir vos plates-bandes 
et vos pots de fleurs, vous pouvez prendre 
rendez-vous avec Josée. La vente de fleurs 
annuelles, de plants de légumes et de varié-
tés de tomates est bien amorcée. Vers la fin 
du mois de juillet, ils mettront en vente leur 
délicieux maïs sucré.

Certains produits horticoles sont aussi dis-
ponibles au 743, 2e rang Saint-Bonaventure. 
Vous pouvez contacter les propriétaires au 
819-388-6425.

Les jardins d’Adrienne 
Saint-Edmond
Situés à Saint-Edmond-de-Grantham en 
plein cœur du village, les Jardins d’Adrienne 
offrent une production maraîchère riche 
d’une trentaine de variétés de fruits et 
légumes frais, incluant du maïs sucré. À sa 
5e année de production maraîchère, Julie 
Lafleur invite la population à se procurer 
ses légumes cultivés sans pesticides ni her-
bicides (à l’exception du maïs sucré). 

Le kiosque de la ferme est situé au 1381, rue 
Lafleur à Saint-Edmond et s’ouvre au public 
tous les mercredis et vendredis de 15 h 30 
à 18 h 30. Pour les autres jours, le kiosque 
fonctionne en mode libre-service, c’est-à-
dire qu’on s’y sert soi-même et qu’on dépose 
le paiement dans un contenant prévu à cet 
effet. 

Vous pouvez communiquer avec Julie La-
fleur, propriétaire des jardins d’Adrienne au 
819-479-4805.

Découvrir l’agriculture locale, c’est génial!

Les Jardins Saint- Bonaventure
Les Jardins Saint-Bonaventure, situé juste à 
l’entrée du village, ont débuté en 2013 avec 
une simple bêche et un sac de semences. 
Depuis, beaucoup d’eau a coulé dans la 
rivière aux Vaches.

2020 marquera une avancée fulgurante 
en technologie pour cette entreprise 
maraîchère. Des investissements ont été 
faits pour assurer la saveur et la fraîcheur 
des aliments, en plus de les produire avec 
constance en qualité et quantité.

Plus de 100 variétés de fruits et légumes 
seront produits : des tomates du patrimoine, 
en passant par les poivrons, laitues, haricots, 
concombres, melons, courges, légumes ra-
cines, framboises et fines herbes.

L’auto-cueillette sera possible comme par 
les années précédentes, en conformité avec 
la réglementation établie par les autorités. 
Un kiosque en bordure de route attend les 
visiteurs qui pourront s’y procurer des ali-
ments frais tout au long de la belle saison. 
La plupart du temps, le kiosque fonctionne 
sous forme de libre-service, c’est-à-dire 
que les gens prennent les aliments de leur 
choix disposés dans le kiosque et paient le 
prix affiché sur leur contenant et le dépose à 
l’endroit indiqué. C’est simple, frais et facile!

Pour plus d’informations, communiquez 
avec le propriétaire Alain Riopel au 819-396-
1301, il lui fera grandement plaisir de vous 
faire découvrir son mode de vie et ses suc-
culents aliments de la terre de chez-nous!

La ferme écologique Les Jardiniers 
de la Chapelle Saint-François-du-lac
Depuis la mi-juin, le kiosque à la ferme vous 
offre de faire le plein de fruits et légumes 
100  % écologiques et fraîchement cueil-
lis. Une quinzaine de variétés de melons 
d’eau, petits et gros, sont cultivés et font 
parler d’eux partout dans la région : rouges, 
oranges, jaunes, blancs, des cantaloups, des 
melons-miel... Les cultures excentriques et 
colorées passionnent les propriétaires. 

Au kiosque, plus de 40 variétés de fruits et 

Productions maraîchères de proximité, 
encourageons l’agriculture locale.
Gisèle Denoncourt et Sylvie Jean
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légumes, ainsi que de l’ail et des fleurs d’ail 
sont disponibles. Les petits et grands jardi-
niers de la ferme accueillent les visiteurs 7 
jours par semaine de 8 h à 20 h!  Ils partagent 
même leurs trucs écologiques de jardin et 
leurs recettes préférées.

En 2015, cette petite famille est tombée en 
amour avec une maison centenaire et sa 
terre fertile située à l’entrée du village de 
Saint-François-du-lac. Elle y réalise son rêve 
de vivre en harmonie avec la terre. Douce-
ment, les cultures de fruits et légumes ont 
été entamées dans le plus grand respect de 
la nature, en utilisant les techniques acquises 
de l’agriculture biologique. La terre a aussi 
été embellie d’arbres à noix, de pruniers, de 
pêchers, de pommiers et de poiriers qui don-
neront leurs fruits d’ici quelques années.

Économisez avec leurs boîtes à fruits ou 
légumes (offertes 1 fois par semaine, pas 
d’abonnement requis), œufs frais de leurs 
poules, commandes par téléphone, achats 
en ligne via leur site web, livraison à domicile 
et plus encore!

Arielle et Benjamin, Les Jardiniers de la Cha-
pelle

FERME ÉCOLOGIQUE - AGRICULTURE SAINE 
450 568-0547

67, route 143 Saint-François-du-lac

Du maïs sucré cultivé à la ferme Bru-
no Lanoie et Amélie Jodoin
Depuis 5 ans, le couple Lanoie-Jodoin cultive 
sur sa terre du 6e rang à Saint-Guillaume 
diverses variétés de maïs sucrés. Vers la fin 
du mois de juillet, les citoyens des environs 
pourront donc se délecter de leurs maïs 
jaunes et deux couleurs!

Vous pourrez vous présenter en bordure du 
chemin au 605, 6e rang à Saint-Guillaume 
selon l’horaire suivant : du lundi au jeudi : 15 h 
à 18 h, puis les vendredi, samedi et dimanche 
de 10 h à 18 h.

Vous pouvez aussi prendre rendez-vous ou 
passer vos commandes en communiquant 
avec les propriétaires au 819-396-4522.

Les baies de l’amour
C’est en 2011 que Mylène Corriveau plonge 
tête première dans l’exploitation d’une coo-
pérative agricole de baies d’argousier, un 
fruit antioxydant qui contient beaucoup de 
vitamines et d’omégas. Depuis, 2000 plantes 
d’argousiers et 200 plants de camérisiers 
ont été greffés à sa terre.

Produits en vente sur place :
-Les baies d’argousier sont vendues dans 
des sacs de 1 kg, 2 kg, 5 kg, congelés ou plus 
selon la demande.

-Les feuilles de l’argousier font une excel-
lente tisane. La tisane est vendue dans un 
sac de 8 g ou en kg.

-Jus d’argousier.

-Sorbet, tisane, produits cosmétiques « Mont 
Echo ».

Autocueillette
Les citoyens peuvent s'adonner à de l’au-
tocueillette la dernière semaine de juillet 
jusqu’à la mi-août.

Horaire : 
Lundi : 8 h à 19 h 30

Jeudi:  8 h à 17 h

Samedi : 8 h à 12 h

Téléphonez au 819-395-2086 avant de pas-
ser au 1316 Route  122, Saint-Edmond-de-
Grantham, en cas de changement d’horaire ; 
les autres jours de la semaine sont sur ren-

dez-vous. Pour communiquer avec eux : les-
baiesdelamour@gmail.com

www.lesbaiesdelamour.com     facebook  : 
lesbaiesdelamour

Les aliments Tristan
1887 Boul. Saint-Joseph ouest, Saint-Majo-
rique, 819-857-4313

Cette entreprise fondée à Drummondville il 
y a 15 ans s’est fait connaître par sa farine 
de sarrasin. Depuis, la gamme de produits 
offerts s’est grandement diversifiée. Elle 
nous offre d’autres types de farine  : blé, 
avoine, épeautre, maïs et quelques-unes 
sont biologiques. Elle nous propose, en plus 
des mélanges à crêpes et à gaufres, de suc-
culents caramels (six variétés), du beurre de 
pomme, des gâteaux aux fruits et des pro-
duits de l’érable (sirop bio, bonbons). C’est 
également une maison de torréfaction qui 
produit plusieurs types de café, ainsi que les 
très populaires dosettes à café, genre Keu-

rig. On peut également s’y procurer des thés.

Leurs produits sont disponibles directement 
à leur boutique située à Saint-Majorique et 
via deux sites web  : info@alimentstristan.
com et www.markandsoncoffee.com. Plu-
sieurs de leurs produits (farines, mélanges 
à crêpes, café bio.) sont disponibles dans la 
plupart des épiceries du Québec.

Apiculture à Saint-Bonaventure
Pierre Leclerc produit du miel liquide, du miel 
crémeux, des morceaux de miel en rayons, 
c'est-à-dire dans les alvéoles de cire opercu-
lées directement de la ruche.

Il offre également du pollen et de la cire 
d'abeille.

780 rang 6 Saint-Bonaventure

Vous pouvez communiquer avec M. Le-
clerc au 819-396-2051 ou par courriel :  
p24leclerc@gmail.com

Encourageons nos commerces de 
proximité!
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LUC BRUNELLE 
COURTIER, CONSULTANT 

EN MACHINERIES 
ET PRODUITS SPÉCIALISÉS 

, RUE JEAN-TALON 65 
DRUMMONDVILLE, QUÉ. J2B 3T8 

T. 819 817-4725 
lucbrunelle@equipementsccmp.com EQUIPEMENTSCCMP.COM 

LUC BRUNELLE

6, rang du Bassin
Saint-Bonaventure

180, avenue des Peupliers
Drummondville

Plus de 25 ans d’expérience
Clientèle de tous âges
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Au moment de la publication de ce journal, la bibliothèque sera de nou-
veau ouverte, mais avec des heures d’ouverture un peu réduites. Nous 
serons très heureux de vous revoir, les lundis de 13 h à 15 h et les jeudis 
de 18 h 30 à 20 h 30. Comme nous devons suivre les consignes de la 
sécurité publique, le service de prêt des livres prendra une nouvelle 
forme. Ainsi, le nombre de personnes ayant accès au local à l’étage 
sera limité et les documents réservés à l’avance vous seront apportés 
par nos bénévoles. Rendez-vous à l’adresse suivante https://biblietcie.
ca/biblio/bibliotheque-de-saint-bonaventure/ et en cliquant sur le lien 
rose sous la photo de la bibliothèque, vous pourrez consulter le cata-
logue des livres disponibles et effectuer vos réservations. 

Pour plus de détails concernant le fonctionnement du prêt sans contact, 
consultez notre page Facebook. 

Club de lecture d’été TD 2020
Joue le jeu!
Cet été, retrouvons-nous pour jouer, nous encourager et donner le meil-
leur de nous-mêmes! À travers le jeu, découvre le 
monde qui t’entoure et apprends à te connaître 
et à connaître les autres. L’important, c’est d’es-
sayer le jeu et d’avoir du plaisir.

Dès le 15 juin 2020, le site Web du Club accueil-
lera les enfants qui pourront s’y inscrire et 
participer à de nombreuses activités. Vous ne 
recevrez pas de carnet et d’autocollants en biblio. Alors, venez 
visiter le clubdelecture.ca pour vous inscrire et pour

• Vous créer un carnet virtuel ;

• Lire des livres en ligne ;

• Voter au duel des livres ;

• Écrire des critiques de livres ;

• Répondre à la question quiz de la semaine ;

• Écrire des histoires ;

• Lire et publier des blagues ;

• Lire une BD créée spécialement pour le Club par Yves 
Bourgelas ;

• Participer à des ateliers et à des séances de lecture en 
ligne avec l’illustrateur et l’auteur du Club ;

• Imprimer des pages à colorier ;

• Trouver le livre parfait.

Le Club est là pour tout le monde, y compris les enfants 
ayant de la difficulté à reconnaître le langage écrit, ceux 
d’âge préscolaire et leur famille.

Remerciements
Nous aimerions remercier la municipalité de Saint-Pie-
de-Guire qui nous a offert plus d’une centaine de livres 
lors de la fermeture de leur bibliothèque. Ce don bonifiera 
notre collection. 

NOUVEAUTÉS
Romans Adulte

• Un homme meilleur (Louise Penny)

• Rue principale #3 : Printemps 1968 (Rosette Laberge)

• Inacceptable (Stéphanie Gauthier)

• À l’aube des grands jours (Jacinthe-Mona Fournier)

• Dans les ténèbres (Cara Hunter)

• Comme si tout recommençait (Léa Wiazemsky)

• Un été à l’auberge (Marie-Krystel Gendron)

• Je ne suis personne (Patrick Flanery)

• Marie-Camille tome 2 (France Lorrain)

• Les collines de Bellechasse #1 : Eva (Marthe Laverdière)

• Du côté des Laurentides #2  : L’école du village  
 (Louise Tremblay D’Essiambre)

• La vie est un roman (Guillaume Musso)

Bibliothèque Saint-Bonaventure
Tél. : (819) 396-1676
Courriel : biblio120@reseaubibliocqlm.qc.ca
Facebook : Bibliothèque St-Bonaventure

La bibliothèque est de 
nouveau ouverte 

Lyne Rozon, pour la bibliothèque
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Je vous présente une personne 
qui a vu son rôle prendre beau-
coup d’ampleur avec la pandé-
mie de la Covid-19, Jonathan 
Couture le propriétaire de l’épi-
cerie du village.

Jonathan est natif de Saint-Pie-
de-Guire, sa famille a quitté le 
village quand il avait 13 ans pour 
aller s’installer à Mont-Tremblant 
pour une courte période de deux 
ans, puis la famille a déménagé à 
Notre-Dame-du-Bon-Conseil.

Jonathan a fait des études en 
carrosserie à Sherbrooke, puis 
a travaillé cinq ans dans ce 
domaine, au garage Landry et 
fils à Drummondville. Pendant 
cette période, son père s’est 
porté acquéreur d’une épicerie 
et Jonathan a rejoint son père 
dans la gestion de son com-
merce. Ils ont acheté ensemble 
l’épicerie de Saint-Bonaventure 
en décembre 2003 et son père y 
travailla pendant huit ans.

L’épicerie et la pandémie
Cette réalité a modifié de façon 
marquée la gestion de l’entre-
prise et le niveau d’achalandage 
a augmenté d’environ 20  %. 

Certains produits sont plus en 
demande, par exemple ceux de 
la SAQ, les fruits et les légumes, 
la viande et les aliments de 
base comme les œufs, la farine 
et le lait. Dans les premières 
semaines, Jonathan travaillait 
facilement plus de 60 heures/
semaine ; actuellement, il fait 

une quinzaine d’heures de plus 
que d’habitude.

Il doit faire face aussi à des dif-
ficultés d’approvisionnement. 
Parfois, il arrive que de sa com-

mande environ 20  % des pro-
duits ne sont pas disponibles, 
cela concerne principalement 
les désinfectants, les vins et 
spiritueux de la SAQ et un peu la 
viande.

Il a dû suivre les recommanda-
tions gouvernementales pour la 
protection de la clientèle et des 

employés  : produits désinfec-
tants à l’entrée du commerce, 
règle des deux mètres entre les 
clients dont le nombre est limité, 
plexiglas à la caisse, etc. Tous 

les employés de l’épicerie ont 
activement participé à la mise 
en œuvre des consignes de la 
santé publique.

Malgré tout, dans cette crise, Jo-
nathan est satisfait de son sort, 
mais il est bien conscient que 
pour d’autres, l’avenir est incer-
tain et une grave crise financière 
est à prévoir.

Je veux souligner également 
le dévouement de Jonathan 
pour sa communauté. Depuis 
deux ans, il organise une sortie 
« extrême », parcours en terrain 
accidenté, en véhicule de type 
Jeep, pour une collecte de fonds 
pour la sclérose en plaques. La 
dernière édition a permis de ra-
masser 3 600  $, deux fois plus 
que la première! Et Jonathan 
espère renouveler l’expérience 
l’an prochain pour une troisième 
année.

Dans ses rares temps libres… 
Jonathan aime bien faire de la 
rénovation et de la mécanique.

Je vous encourage à fréquenter 
notre épicerie locale pour l’avenir 
de toute la communauté.

Jonathan Couture, épicier de proximité

Chronique commanditée par

Sylvie Jean

 Chronique des gens d"ici
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Lors de la Journée mondiale du lait, le 1er juin, le député Martin Champoux était de pas-
sage à la ferme Bona. Il a démontré son écoute et son soutien aux producteurs de lait 
et aux agriculteurs locaux, tout en reconnaissant l’importance du lait en tant qu’aliment 
mondial.

Le député Martin Champoux 
s’arrête à la ferme Bona

Merci à Claude Trottier et aux bénévoles 
du comité d’embellissement qui rendent 
notre municipalité toute fleurie!



Saint-Bonaventure célébrera  
la Saint-Jean!
Le 23 juin, préparez-vous à vivre une expérience unique de  
Fête nationale!
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Malgré la pandémie qui sévit et l’annulation des grands rassem-
blements décrétée par le gouvernement du Québec, le comité or-
ganisateur de la Fête nationale de Saint-Bonaventure soulignera 
de façon unique, créative et sécuritaire la Fête nationale du Qué-
bec. Pour célébrer notre nation comme il se doit, avec solidarité 
et fraternité, le comité concocte des activités qui respecteront 
bien sûr, les consignes de distanciation physique émises par la 
Santé publique. Il n’y aura pas de rassemblement au Parc Lalime, 
mais pour chasser la morosité de cette période de crise, partici-
pez en grand nombre aux activités mises de l’avant et festoyez 
à distance!

Concours de pavoisement, 
inscrivez-vous!
Égayons notre village et pavoisons fièrement! 
Afin d’égayer nos vies et nos demeures en ce temps de Covid, le comité 
veut faire rayonner toute la municipalité aux couleurs de la Fête nationale! 
Affichez votre fierté d’être québécois et québécoises, en décorant votre 
demeure aux couleurs de la Fête nationale (bleu, blanc, jaune)! Utilisez 
des ballons, drapeaux, lumières ou tous autres accessoires et laissez aller 
votre créativité pour donner de l’éclat à notre Saint-Jean. On veut dire WOW, 
quand on se promènera dans les rues de Saint-Bonaventure!

Une équipe de bénévoles sillonnera les rues de la municipalité entre le 
19 et le 23 juin. Sortez vos 
plus belles décorations, allu-
mez vos lumières, des photos 
seront prises. Cinq prix seront 
octroyés parmi les participants 
(prix de créativité et prix de 
participation) et seront annon-
cés le 23 juin en soirée. 

Vous devez vous inscrire par 
courriel auprès de Diane Arpin, 
à dipin52@hotmail.com au 
plus tard le 18 juin, en faisant 
connaître votre nom, votre 
adresse et votre numéro de 
téléphone. Si vous n’êtes pas 
inscrits, vous ne pourrez pas 
gagner de prix.

Feux d’artifice de style Ciné-parc à 
distance
C’est avec l’accord des autorités municipales et de la Sûreté du Québec 
que le comité organisera ses traditionnels feux d’artifice! Mais attention, 
les gens devront les admirer à distance, soit de leur maison ou à bord d’un 
véhicule stationné de manière sécuritaire à certains endroits spécifiques 
prédéterminés dans la municipalité. Un feuillet a été émis par la poste, vous 
y trouverez plus de précisions, merci de les lire attentivement.

Afin de réaliser ces feux de manière festive et tout à fait unique, le comité 
a sollicité la contribution de divers bénévoles et partenaires financiers. 
Nous les remercions grandement de leurs contributions! Venez y assister 
en grand nombre, tout en respectant les consignes de sécurité. 

De la poutine de la Saint-Jean pour  
votre souper?
Vite, commandez dès maintenant!
Depuis le début du mois de juin, les membres de la section locale de la 
SSJBCQ offrent la possibilité de commander des pots de la succulente 
sauce à poutine de la Saint-Jean, ainsi que des sacs de fromage en grains 
(à poutine) de la fromagerie Saint-Guillaume. Ainsi, la population pourra se 
concocter elle-même sa propre poutine de la Saint-Jean en commandant 
des patates chaudes du Marché Saint-Bonaventure ou du restaurant Matis, 
ou encore en faisant ses patates “maison”. 

Il ne reste qu’une seule journée pour effectuer votre commande, soit 
au plus tard le 19 juin. Vous devez commander par courriel en écrivant à 
Danielle Hamel à l’adresse suivante : dhamel@sympatico.ca. Les paiements 
devront se faire en argent comptant et précis lors de la distribution des 
commandes. 

Distribution des commandes le lundi 22 juin au chalet Fafard 
et frère, entre 18 h et 20 h.
Le tout se fera de manière sécuritaire, chacun devra venir récupérer sa 
commande.

Voici les quantités offertes et les prix demandés :

• Pot de sauce et fromage en grains quantité pour 2 poutines : 5 $
• Pot de sauces et fromªge en grains quantité pour 
4 poutines : 10 $

Pour des quantités supplémentaires, ajoutez des 
pots à votre commande!



Bonne 
Saint-Jean!

Discours patriotique et hommage  
au drapeau
Une brève célébration sera organisée (en privé) et sera diffusée sur la page 
Facebook de la municipalité. Nous vous invitons à la visionner en direct à 
partir de chez vous!

Lundi 22 juin
18 h à 20 h au chalet Fafard et frère (côté parc de jeux)
• Cueillette des commandes de sauce et fromage à poutine

• Remise d’un petit drapeau du Québec ou autre article  
promotionnel

Mardi 23 juin 

Aucun rassemblement au Parc Lalime
20 h à 20 h 30 sur la page Facebook de la municipalité
• Discours patriotique et hommage au drapeau / Annonce des gagnants 

du concours de pavoisement 

• Annonce des familles gagnantes d’un mât et un drapeau

21 h 30 
• Ouverture des rues de stationnement pour voir les feux d’artifice

22 h 30 
• Feux d’artifice lancés au-dessus du terrain de balle (visibles des station-

nements aux alentours)

• (Reportés en cas de mauvais temps au 24 juin ou plus tard en cas de 
sécheresse)

23 h 
• Sorties contrôlées des rues de stationnement, retour des citoyens à 

leur résidence

Consignes de sécurité pour les 
feux d’artifice de style Ciné-parc à 
distance
Veuillez lire le feuillet envoyé à toutes les portes pour éviter tout problème. 
Le comité et la municipalité veulent être fiers du comportement exem-
plaire de leurs citoyens et citoyennes. Ils les encouragent à faire preuve 
de civisme lors des célébrations, hors du commun, qui représentent plu-
sieurs défis sur le plan logistique. Avec la collaboration de tous et toutes, 
la présentation des feux de la Saint-Jean 2020 marquera l’histoire de notre 
communauté! 

Merci à l’avance!

Les membres du comité de la Fête nationale à Saint-Bonaventure 2020

Bénévoles recherchés
Nous avons besoin d’aide pour les  stationnements et pour la sé-
curité lors des feux d’artifices. Tous les bénévoles pourront voir 
aussi les feux. Intéressés-es? Communiquez avec Pierre Pepin au  
1-450-880-1767
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La tique à pattes noires sous étroite surveillance
La maladie de Lyme est en 
constante progression dans la 
MRC de Drummond. La maladie 
s’acquiert lors d’une piqûre d’une 
tique à pattes noires, Ixodes sca-
pularis, infectée par la bactérie 
Borrelia burgdorferi. Ces tiques 
se retrouvent dans les régions 
boisées, les arbustes, les hautes 
herbes et les amas de feuilles 
mortes. Selon l’institut natio-
nal de santé publique (INSPQ), 
la présence de populations de 
tiques établies et infectées 
pose un risque significatif 
pour la santé à Saint-Majorique 
(forêt Drummond) et un risque 
moindre à Saint-Bonaventure 
(plus agricole). Notez que les 
tiques ne sautent pas, elles 
s’accrochent aux personnes ou 
aux animaux qui circulent près 
d’elles. Les tiques sont actives 
tôt au printemps, dès que la 
température extérieure est de 
4oC, jusqu’à tard l’automne.

La tique a trois stades de déve-
loppement, larve, nymphe et 
adulte, et son cycle vital complet 
s’étale sur deux ans. À chacun de 

ces stades, elle doit se nourrir 
de sang pour assurer son déve-
loppement. Dans nos régions, 
la larve de tique se nourrit prin-
cipalement du sang de la souris 
à pattes blanches. Cette souris 
peut être infectée (ou pas) par 
la bactérie B. burgdorferi, mais 
même infectée, elle ne présente 
pas de symptômes. On dit de 
la souris qu’elle est le réservoir 
principal de la bactérie respon-
sable de la maladie de Lyme. La 
larve de tique s’infecte donc en 
piquant une souris porteuse de 
la bactérie. La larve se trans-
forme en nymphe (de la taille d’un 
grain de pavot) et se nourrit de 
nouveau, cette fois aux dépens 
d’un animal ou d’un humain. Elle 
lui transmet alors la bactérie B. 
burgdorferi. Le risque que l’hu-
main développe la maladie de 
Lyme est faible si la tique reste 
accrochée à la peau moins de 24 
heures. Ce risque augmente avec 
la durée du contact. La nymphe 
se transforme ensuite en adulte, 
mâle ou femelle, et elle se nourrit 
de nouveau, cette fois du sang 

d’un cerf, son hôte préféré. Ces 
tiques adultes (de la taille d’une 
graine de sésame) s’accouplent 
même sur le chevreuil. La femelle 
tique pond des œufs qui vont 
éclore pour donner une larve non 
infectée et le cycle recommence. 
Comme notre région possède 
d’importantes populations de 
souris à pattes blanches et de 
cerfs de Virginie .....

Symptômes de la maladie 
Au site de la piqûre, on observe, 
généralement mais pas toujours, 
une lésion cutanée circulaire en 
expansion avec bord externe 
rouge et centre plus clair ; en-
suite épisode grippal (malaises, 
fatigue, fièvre, céphalées, myal-
gies). Si non traitée, la maladie 
va provoquer des semaines, des 
mois et des années plus tard, 
des anomalies neurologiques 
(méningite, encéphalite, etc.), 
des inflammations sévères et 
des symptômes menant à la 
démence et à la mort. 

Traitement : antibiotique

Prévention :
*porter des vêtements de cou-

leur pâle couvrant tout le corps 
(pas de peau à l’air)

*utiliser du chasse moustique 
contenant du DEET ou de l’ica-
ridine

*marcher dans les sentiers

*examiner au complet le corps 
après une promenade

*prendre un bain ou une douche 
dans les deux heures suivant 
l’activité pour vérifier adéqua-
tement la présence ou non de 
tiques et les retirer s’il y a lieu

https://ciusssmcq.ca/soins-
et-services/sante-publique-
conseils-sante-mieux-etre/
maladies-infectieuses/maladie-
de-lyme

Céline Marier

De la larve à la tique adulte / une 
pièce de 10 cents
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Recyclage des bouchons de liège
Une municipalité de chez nous est devenue la pre-
mière au Centre-du-Québec à se munir de boîtes 
de récupération du liège naturel. En effet, à Saint-
Germain de Grantham, des boîtes de collecte ont 
été installées à différents endroits  : centre des 
loisirs, bibliothèque et bureau municipal afin que 
les citoyens y déposent leurs bouchons de liège. 
À Drummondville, la boutique Le panier santé les 
récupère également.

La mairesse de Saint-Germain, Madame Natacha 
Tessier, se dit heureuse de pouvoir détourner cette 
matière des sites d’enfouissement et de poser ainsi 
un geste de plus pour l’environnement. Ainsi donc, 
les bouchons récoltés sont expédiés à l’usine Re-
cork dans l’ouest canadien. Notez que les boîtes de 
collecte et les frais de transport sont assumés par 
cette entreprise carboneutre. Compte-tenu des gaz 

à effet de serre générés durant le transport, la com-
pagnie s’engage à planter des chênes-lièges dont 
l’écorce est utilisée pour la fabrication des bouchons 
de liège. Lors de la récolte, ces arbres ne sont pas 
coupés, on procède plutôt à leur écorçage, ce qui 
permet à l’arbre de se régénérer en plus d’absorber 
le CO2 !

Par la suite, les bouchons recyclés seront utilisés 
dans la confection de produits comme des blocs 
de yoga, des semelles et des chaussures, rem-
plaçant ainsi des matériaux dérivés du pétrole tel 
que le plastique. À ce jour, cette usine a permis la 
récupération de 110 millions de bouchons.

Vous désirez fabriquer une boîte de collecte pour 
Saint-Bonvaventure? Écrivez-nous à :  
lebonaventurain@gmail.com

Sylvie Jean

Suivez la page
Municipalité de Saint-Bonaventure

 La bonne nouvelle écolo
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Bactéries et Virus. Qui sont-ils?

Les bactéries et les virus sont tous deux tel-
lement petits qu’ils ne sont visibles qu’avec 
l’aide d’un microscope.

Taille
La taille des bactéries est généralement de 
l’ordre du micromètre (μm) et celle des virus 
de l’ordre du nanomètre (nm). Imaginez pou-
voir placer 1 000 bactéries à la queue leu leu 
entre deux des plus petites divisions de votre 
règle millimétrique et pouvoir placer 1 000 000 
de virus de la même façon.

Structure
Une bactérie est un être vivant constitué d’une 
seule cellule contenant du matériel génétique 
(ADN) et des structures simples lui permet-
tant de produire de l’énergie, de croître et de 
se reproduire de manière autonome. La bac-
térie a toutes les caractéristiques de la vie.
À l’opposé, un virus n’est pas constitué d’une 
cellule, il est plutôt une particule réduite au 
strict minimum, une coquille de protéines qui 
protège un brin de matériel génétique. Il ne 
possède pas les structures lui permettant de 
produire de l’énergie, de croître et de se repro-
duire de manière autonome.

Reproduction
La bactérie se reproduit de manière auto-
nome, généralement asexuée, c’est-à-dire 
qu’une bactérie fait une copie de toutes ses 
structures et se divise ensuite en deux cel-
lules filles identiques. Dans de bonnes condi-
tions, les bactéries peuvent connaître une 
croissance exponentielle. Donc une bactérie 
en donne deux, qui se divisent à leur tour, on 
obtient quatre bactéries, qui se divisent à leur 
tour, en voilà huit et ainsi de suite. Ça va vite! 
Le virus a le matériel génétique qui contient 
la « recette » pour construire un nouveau virus, 
mais pas les structures qui lui permettraient 
de le fabriquer. La recette, oui ; les ingrédients 
et l’énergie nécessaire, non. Le virus doit donc 
obligatoirement parasiter une cellule vivante 
dans laquelle il entre. Le virus « injecte » son 
matériel génétique dans la cellule, il s’empare 
de la « machinerie » cellulaire la réorientant 
pour produire les composantes nécessaires 
à l’assemblage d’un nouveau virus. Une fois 
que les composantes sont assemblées et 
que les virus nouvellement formés arrivent 
à maturité, ils brisent la cellule et continuent 
d’infecter d’autres cellules.

Nocivité
Les bactéries peuvent être très bénéfiques 
pour nous (par ex.  : les bactéries qui logent 
dans notre tube digestif, notre « microbiote ») 
et d’autres à l’origine de maladies graves (par 
ex. : peste, tuberculose, choléra). Les antibio-
tiques tuent les bactéries ou en ralentissent 
la multiplication.
Par ailleurs, tous les virus sont des parasites 
intracellulaires obligatoires. Certains virus 
parasitent des cellules animales ou humaines 

(par ex. : les virus de l’herpès, de la rage, de la 
rougeole), d’autres des cellules végétales (par 
ex. : le virus de la mosaïque du tabac), d’autres 
infectent même des bactéries. Comme ils ne 
sont pas vivants, on ne peut les tuer, on ne 
peut que les détruire. Les antibiotiques sont 
sans effet sur les virus. Seuls quelques pro-
duits anti-viraux peuvent être plus ou moins 
efficaces si un vaccin n'est pas disponible.

Céline Marier

Influenza, virus de la grippe de Hong Kong

Adénovirus, un virus du rhume

Photo de la page couverture : une bactérie 
en forme de bâtonnet est attaquée de toutes 
parts par des virus en forme de « spoutnik » 

www.fafard.ca
T 819.396.2293 | SF 800.561.5204
Scotts Canada Ltée / Ltd
771, rue Principale, St-Bonaventure (QC)  J0C 1C0
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Des puits gaziers à Saint-Bonaventure ?  
Quelques éléments de réponse…

Plusieurs citoyens et citoyennes de Saint-Bonaventure ont reçu ré-
cemment une lettre de la compagnie Questerre leur annonçant que 
cette société gazière était maintenant propriétaire des permis de 
recherche d’hydrocarbures, ce qui lui permettrait d’entreprendre des 
forages sous leur propriété. Qu’en est-il vraiment?

Petit rappel des faits
On se rappellera d’abord que le gouvernement de Philippe Couillard, 
avec la complicité et l’appui de la Coalition Avenir Québec, a adopté la 
Loi sur les hydrocarbures qui ouvre toute grande la porte à la recherche 
et à la production d’hydrocarbures au Québec. 
Toutefois, en septembre 2019, devant la perspective de perdre le 
pouvoir et dans l’espoir de le conserver, le gouvernement libéral de 
l’époque a limité la possibilité des compagnies gazières de venir pourrir 
la vie des résidants en interdisant la fracturation hydraulique dans 
le schiste. Concrètement, cela signifiait que les compagnies gazières 
devaient renoncer à envahir la vallée du Saint-Laurent où le schiste est 
présent. Il ne restait donc aux compagnies gazières que le Bas-Saint-
Laurent et la Gaspésie. 

La riposte de Questerre et l’attitude du gouvernement de la 
CAQ
La compagnie Questerre a réagi en contestant les règlements du 
gouvernement et la cause est toujours pendante, compte tenu de la 
fermeture des tribunaux en raison de la pandémie. 
Le gouvernement Legault a continué de « branler dans le manche », 
comme il le fait depuis le début du débat sur le gaz de schiste : est-
il pour ou est-il contre ce type de développement qui risque fort de 
polluer nos puits et de menacer la santé de la population? Bien malin 
qui pourrait répondre clairement à cette question. 

Quoi qu’il en soit, ce qui est clair : 
1. Une compagnie n’achèterait pas des permis de recherche d’hydro-

carbures, si elle sait qu’elle ne peut les utiliser, sans obtenir de solides 
garanties que la réglementation changera. 

2. En décembre dernier, M. Alain Sans Cartier, un cadre supérieur de la 
compagnie Questerre, fut nommé au bureau du premier ministre 
Legault et est maintenant l’un de ses conseillers. 

3. Récemment, M. Éric Tétreault, porte-parole des sociétés gazières, 
annonçait dans le journal L’Express de Drummondville que sa com-
pagnie voulait créer 5 000 emplois dans la production de gaz de 
schiste dans notre région. Pour atteindre un tel nombre d’emplois, 
ce sont des centaines de puits qui devront être forés. 

4. Le 19 février dernier, le gouvernement publiait de nouveaux projets 
de règlements qui favorisent clairement la mise en place de forages 
dans les territoires de nos municipalités. 

Ainsi, nous avons là des indices sérieux de la volonté du gouvernement 
de François Legault de nous ramener 10 ans en arrière avec ces projets 
dangereux et socialement rejetés par les populations concernées. 

La riposte s’organise 
Mais cette volonté gouvernementale de nous rembarquer dans 
ce type de développement ne passe pas le test de l’acceptabilité 
sociale. C’est pourquoi de nombreux segments de la société civile 
se remobilisent présentement. Le Comité de pilotage des munici-
palités qui réclament une meilleure protection de l’eau potable, des 
municipalités et des MRC ont déjà fait connaître leur opposition. Le 
Collectif scientifique sur la question du gaz de schiste a présenté 
un mémoire, les comités de citoyens et citoyennes encore actifs 
et réunis dans le Regroupement vigilance hydrocarbure Québec 
(RVHQ) préparent, malgré le confinement, des actions de sensi-
bilisation.

Que puis-je faire pour contribuer ?
D’abord, contacter son député et lui faire savoir qu’il est temps de jeter 
le masque et de se prononcer clairement contre le retour des gazières 
dans notre municipalité. On peut joindre M. Donald Martel au numéro 
de téléphone suivant : (819) 233-3521.
Ensuite, et dans la mesure de ses moyens, soutenir financièrement 
le regroupement des comités de citoyens et citoyennes réunis dans 
le RVHQ lequel veut faire pour nous éviter ce malheur. Vous pouvez 
envoyer vos dons à l’adresse suivante :

RVHQ
a/s de madame Liette 
Parent-Leduc 
313 rue Principale
Saint-Robert, Qc.
J0G 1S0

Richard E. Langelier
richard.langelier2@sympatico.ca
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Le quêteux futé
Serge Trinque

Dans la première demie du XXe siècle, 
nos campagnes dépourvues d’électricité 
l’étaient tout autant du téléphone. On devait 
se déplacer pour se parler, ou encore s’écrire. 
Le village, mieux pourvu, mais peu, permet-
tait aux quelques notables de se parler sans 
trop bouger;  mais, entre eux seulement, ou 
avec la Ville. Or ces privilégiés avaient-ils, 
eux, une ligne personnelle? Car on branchait 
cinq ou six clients sur une même ligne ; bon-
jour la vie privée! La CIA pouvait se rhabiller, 
notre réseau d’espionnage était bien rodé. 
Pour pallier à ces faibles moyens d’échanges, 
le parvis de l’église, dimanche matin, servait 
d’Agora au village ; bien que chez Cusson, 
célèbre tavernier, il y avait aussi un parle-
ment populaire. La modernité était en ges-
tation. En 1925, on peine toujours à trouver 
dix milles abonnés du téléphone, lequel ne 
se généralisera qu’après 1950, au temps de 
l’électrification des campagnes. Dans une 
Europe saccagée par deux grandes guerres, 
le progrès tardera d’autant plus.

C’est dans cet archaïque réseau de com-
munication que se glissa le quêteux futé. 
Encore une fois, mes sources proviennent de 
mère-grand et de son fils cadet qui hérita de 
la ferme, comme il se doit au pays. Primo, je 
n’ai jamais eu ouï-dire du mal des quêteux ; la 
communauté villageoise, curé en tête, filtrait 
les gueux les plus convenables. Quêter était 
un métier de rigueur. À trop étaler sa misère 
on provoque la répulsion. Ainsi, en la matière 
un peu de retenue était de bon aloi, aucun 
profit à étaler ses gales et ses poux. De ces 
nécessiteux idoines, celui de grand-mère, 
une fois l’an, recevait le gîte et le couvert. Les 
enfants, les filles surtout, s’en réjouissaient, 
car cet artisan confectionnait de jolies pou-
pées de bois et de chiffons pour chacune des 
nombreuses filles de la maison que grand-
mère habillait, les poupées comme ses filles 
et la maisonnée. Elle confectionna même 
l’habit de mariage de l’un de ses fils. L’année 
suivante, le même itinérant, à la même sai-
son, réparait les poupées brisées et en créait 
une nouvelle pour la petite dernière. Rosa, la 
grand-mère, raccommodait et reprisait les 

vêtements de ses élus de quêteux. Un jour, il 
fallut renipper la culotte d’un passant qui, dé-
cence oblige, s’installa dans la remise sur la 
carriole. Il passa son vêtement à un commis-
sionnaire, c’était mon père. Alors que Rosa 
était occupée à raccommoder, le coquin de 
garnement mobilisa frères et sœurs afin 
d’ouvrir prestement les portes de la remise 
pendant que d’autres chenapans saisirent 
les manouères* et baladèrent le si peu vêtu 
dans la cour, joyeuse procession! Alertée 
par le tintamarre, grand-mère clama la fin 
de la récréation, les enfants, eux, mimèrent 
le repentir.

Grand-père aussi avait ses quêteux, pas des 
manœuvriers, ses fils suffisaient à la tâche, 
mais des gueux conteurs. C’était alors soi-
rée de théâtre! Les voisins s’invitaient pour 
assister à la joute dont l’enjeu était l’honneur 
pour l’hôte et pour l’autre, ancrer son privi-
lège du gîte et du couvert. En hors-d’œuvre:  
ragots du vaste monde puis, pour émoustiller 
les badauds, des historiettes comiques ren-
dues pudiques par cette subtilité de langage 
à étages qui masquaient par double sens, les 
gauloiseries aux jeunes oreilles. Et quoi de 
plus drôle que ce rire d’enfants qui rigolent 
d’une farce dont ils ne saisissent qu’un as-
pect ; ce qui, en miroir, mousse la rigolade 
des adultes!  D’un rebondissement à l’autre 
venait enfin le cœur de l’enjeu, c’est alors, et 
alors seulement, que grand-père dégainait 
son sabre, pour mimer ses exploits, tous 
véridiques, foi de conteur. Sabre? Ou une de 
ces baïonnettes à longues lames de l’armée 
américaine que ce conteur aurait héritée 
d’un hypothétique service militaire outre-
frontière où il vécut jeune homme. (Les 18-
25 ans devaient s’inscrire en cas d’appel aux 
armes dans ce pays en guerre depuis tou-
jours et sans doute pour toujours). Une autre 
légende revenait souvent, celle de l’idylle 
entre l’enfant d’un quêteux et celui du doc-
teur de Sorel. Le docte bourgeois ne tolérait 
pas qu’une telle mésalliance porte ombrage 
à son honneur de caste, il s’opposa à cette 
union, même si les tourtereaux, eux, avaient 
une vision plus égalitaire de l’amour. Toujours 

est-il que le quêteux futé proposa au doc-
teur : « Pour ce mariage, dotez votre enfant 
d’une somme, et j’en doublerai la mise! » Heu-
reux de s’en tirer à si bon compte, le praticien 
mit sur table une somme dissuasive mais, 
en ces temps lointains, certains médecins, 
mais rares, il va s’en dire, vénéraient Crésus 
plus qu’Hippocrate. Je ne vois pas d’autres 
explications, car le gueux doubla alors la 
mise. Ainsi heureux furent les amoureux! 
Et tout est bien qui finit bien, comme disait 
Tournesol.

*manouères  : manches d’une brouette ou d’une 
charrue 
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Les concerts à 
Saint-Bonaventure, 
un futur prometteur
Joseph Guilmette

La Société des Concerts sous le 
Campanile relancera ses activités 
dès que les conditions seront réu-
nies pour accueillir de façon sécu-
ritaire le public mélomane qui nous 
a soutenu depuis cette année de 
lancement 2018-2019.

Ne regrettons pas le pianiste vir-
tuose Charles Richard-Hamelin! Ne 
regrettons pas le quatuor vocal 
Quartom! Il y aura un futur pour ces 
deux prestations. Ces artistes de 
haut niveau nous assurent de leur 
présence sur notre scène, dès que 
possible. Les dates de reprises vous 
seront communiquées en temps et 
lieu ; nous honorerons les billets déjà 
vendus, soyez assurés!

 Les deux concerts prévus pour l’au-
tomne 2020 (si possible...) restent 
inchangés ; soit le duo piano quatre 
mains Fortin-Poirier, ainsi que la 

reprise de Quartom, quatuor vocal 
masculin. Nous ne révélons pas 
les dates prévues à cet effet, mais 
nous vous invitons à consulter le 
site Internet concertssouslecam-
panile.com. Par ailleurs, à la lecture 
des prochaines parutions du Bona-
venturain ou de L’Express de Drum-
mondville, vous en serez informés.

Au plaisir de vous accueillir dans 
votre superbe salle communau-
taire, dans un futur que nous sou-
haitons le plus rapproché possible! 
À l’instar de notre premier ministre 
François Legault, nous vous invi-
tons à profiter d’un bien culturel 
tout à fait québécois... de grande 
qualité.

À bientôt !

Sirop d’érable à vendre
819 396-2768 • lynerozon1247@gmail.com
1247, rue Principale, St-Bonaventure (Québec) J0C 1C0
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Un don apprécié
Cette année, l’école de Saint-
Bonaventure a été parrainé par 
les cycliste de l’édition 2019 du 
Grand défi Pierre Lavoie. Les 
dons proviennent de Girardin 
Bluebird ainsi qu’une entreprise 
d’ici, Scott Canada LTD.  L’école 
investira les sous amassés dans 
un projet favorisant l’adoption 
de saines habitudes de vie. En 
effet, ce don viendra payer une 
partie de nouveaux buts de soc-
cer pour l’extérieur ainsi que du 
matériel de récréation.

De la part du personnel et des 
élèves de l’école de Saint-Bo-
naventure... merci beaucoup !!!

La grande aventure : l’école 
réinventée
Depuis que nous avons appris 
la réouverture de l’école le 
11 mai dernier, l’équipe-école 
s’est mise à pied d’œuvre pour 
accueillir les élèves dans un 
contexte bienveillant et sécu-
ritaire selon les consignes que 
nous avons reçu de la Santé 
Publique. Il est certain que cela 
a eu un impact sur plusieurs de 
nos habitudes. Les enseignants 

et tout le personnel ont revisité 
l’organisation pour offrir des 
services de qualité. 

Mais dans les faits, ça change 
quoi?

L’école n’est plus celle que les 
enfants ont connue avant de 
la quitter le 13 mars. Depuis le 
11 mai, les parents ont le choix 
d’envoyer leur enfant à l’école 
ou non. Par contre, qu’il soit à 
la maison ou à l’école, il devra 
compléter, à chaque semaine, le 
plan de travail de l’enseignante. 
Divers moyens de soutien ont 
été mis en place pour soutenir 
l’élève en scolarisation à la mai-
son. S’il vient à l’école, l’ensei-
gnante est tenue d’observer 
la distanciation physique pres-
crite par la santé publique. Elle 
ne s’approchera pas des élèves 
pour les explications. La proxi-
mité physique ne constitue pas 
un outil d’accompagnement 
pédagogique. Cependant, il faut 
comprendre que le personnel 
enseignant a su développer 
de nouvelles compétences, 
notamment en informatique, 
afin d’ouvrir un climat de classe 

où les interactions sont encore 
présentes. En tenant compte 
des règles établies pour l’amé-
nagement de nos classes, elles 
ont maintenant une capacité 
d’occupation qui varie entre 12 
et 14 pupitres.  La règle du deux 
mètres est non-négociable pour 
l’organisation de nos locaux.

Comme recommandé, les opé-
rations de lavage de main se 
multiplient tout au cours d’une 
journée de classe. Le lavage 
avec de l’eau et du savon pen-
dant 20 secondes est la stra-
tégie utilisée, mais nous avons 
également du gel et de la lotion 
désinfectante pour accélérer 
certaines transitions.

Les récréations ne sont plus 
comme avant. Par contre, Ma-
dame Catherine, l’enseignante 
d’éducation physique, a su pro-
poser de nouvelles activités 
amusantes et sécuritaires.

Par ailleurs, pour la sécurité du 
personnel et de tous les élèves, 
les élèves qui présentent des 
difficultés respiratoires, de la 
fièvre et des symptômes grip-
paux devront rester à la maison. 

Par chance, le beau temps s’en 
vient.

Enfin, je tiens à souligner que 
je suis fière des membres du 
personnel qui ont su s’adapter 
rapidement à tous ces chan-
gements dans un court laps de 
temps. Mais aussi, des élèves 
qui respectent à la lettre les 
consignes de sécurité données 
par le personnel de l’école.

Ensemble ça va bien aller!

Des nouvelles de notre école
Renée Lamarche
Directrice, École Saint-Bonaventure

TRANSPORT ET ÉPANDAGE DE CHAUX
Calcique | Magnésienne | Dolomitique

1-800-463-0346 
www.transportsylvaingirard.com
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Toutes les deux étudiantes en 
sciences humaines au Cégep de 
Drummondville, nous sommes 
intéressées par le métier d’en-
seignante au primaire. Lors d’un 
stage effectué par Clara à l’école 
Saint-Bonaventure, madame 
Josée Joyal, enseignante en pre-
mière année, l’a approchée pour 
être une des deux animatrices 
du Projet d’aide à la lecture. Ga-
brielle, collègue animatrice du 
camp de jour de Clara, a comblé 
la place de la deuxième anima-
trice. Le projet a débuté et Josée 
nous a expliqué le but de celui-ci. 

L’objectif de ce projet est d’aider 
les élèves à développer un inté-
rêt pour la lecture en faisant 
des activités ludiques et à don-
ner à leurs parents de nouvelles 
façons dynamiques pour passer 
le « moment de leçon » avec leur 
enfant. À la suite d’un sondage 
réalisé auprès des parents de la 
classe de madame Josée, huit 
enfants se sont inscrits. Nous 
leur avons offert trois séances 
d’une heure par semaine. Nous 
allons chercher les enfants après 
la dernière cloche de la journée, 
puis nous nous déplaçons vers 
la bibliothèque. Avec les élèves, 
trois jeux par soir sont au menu : 
un jeu plus physique, un prati-
quant l’écriture des mots et un 
dernier de style compétition.

Dans le contexte actuel de pan-
démie mondiale, le projet de lec-

ture a dû être adapté pour per-
mettre aux enfants de continuer 
leurs apprentissages à partir 
de la maison. Nous avons tout 
d’abord proposé aux parents dif-
férentes approches, puis nous 
avons donc décidé de les rendre 
accessibles à tous les parents 
de la classe de première et deu-
xième années. Des activités, 
des jeux, des listes, des idées 
et des outils pédagogiques via 
un groupe fermé sur Facebook 
permettront aux parents de les 
utiliser comme bon leur semble, 
au moment désiré, sans avoir à 
planifier une plage horaire fixe. 
Chaque semaine, deux publica-
tions sont mises à disposition 
des parents membres du groupe. 
Nous présentons donc des jeux 
et des activités qui ont fonc-
tionné auprès des jeunes et nous 
prenons même la peine de faire 
de la recherche pour trouver des 
idées originales et plaisantes 
pour les enfants. Les activités 
présentées nécessitent peu ou 
pas de matériel pour s’assurer 
que tous puissent bénéficier 
au maximum des suggestions 
que nous offrons. Les parents 
membres du groupe peuvent 
laisser des commentaires, des 
suggestions et des questions 
auxquelles les administratrices 
du groupe se feront un plaisir 
de répondre. L’important pour 
nous est de s’assurer que les 

enfants continuent à bénéficier 
d’outils nécessaires pour prati-
quer la lecture et l’orthographe 
à la maison. 

Le budget du projet inclut l’achat 
de quatre tablettes électro-
niques avec des applications 
facilitant l’apprentissage par 
l’intermédiaire de jeux amu-
sants. Or, durant le confinement 
nous ne pouvons pas prêter ces 
outils mais nous comptons, si 
l’avenir le permet, rendre ces 
outils électroniques accessibles 
à la bibliothèque municipale.

Aide à la lecture, un projet subventionné
Clara Forest et  Gabrielle Lavoie

« La lecture est essentielle au 
développement culturel, 

et si l’aventure ouvrait la porte à 
ce potentiel, 

pour nous en assurer et jouer de 
plus belle, 

tapons donc la mesure et utili-
sons les logiciels. »



Le Bonaventurain • Juin 2020 • Volume 4  Numéro 324

791, rue St-Jean-Baptiste
St-Bonaventure (Québec) J0C 1C0

Tél. : 819 396-2493 • Fax : 819 396-3593
Sans frais : 1 877 396-2493

lalimeetfreres@bellnet.ca      lalimeetfreres.com

Cuisine collective

AFEAS Saint-Bonaventure

Nous avons appris avec regret, 
vers la mi-mars, que les chau-
drons, les casseroles, les tasses 
à mesurer, les fouets et les culs-
de-poule étaient aussi en confi-
nement.

Ce qui nous oblige à cesser tem-
porairement nos rencontres 
mensuelles.

Dès qu’il sera possible, nous 
reprendrons les tabliers et res-
sortirons nos livres de recettes.

Voulez-vous vous joindre à cette 
popotte amicale?

Contactez Sylvie Jean  
819-396-4268

Les membres de l’AFEAS Saint-Bonaventure sont des femmes qui se 
rassemblent aux deux semaines pour mettre leurs talents en com-
mun et travailler au bien-être de la communauté.

Nos rencontres sont les premier et troisième mercredis du mois, de 
13 h 30 à 16 h. Nous nous retrouvons pour échanger et pour travailler 
à des tâches manuelles, tout particulièrement le tricot.

Nous organisons une exposition des travaux accomplis en novembre 
chaque année et nous participons, pendant la période des fêtes, à la 
Guignolée en offrant aux responsables de cet organisme plusieurs 
tricots (tuques, foulards, mitaines plus spécifiquement) afin que les 
plus démunis de notre communauté puissent passer au travers des 
froids de notre bel hiver québécois, bien au chaud.

Certaines de nos membres sont bénévoles dans la chorale de 
l’église, d’autres sont bénévoles dans différents comités de notre 
belle communauté bonaventuraine, comme le vestiaire et la gui-
gnolée. Bref, toutes les membres de l’AFEAS prennent part, d’une 
façon ou d’une autre, à la vie communautaire de Saint-Bonaven-
ture.

C’est le troisième mercredi du mois que nous privilégions pour tenir 
notre réunion AFEAS mensuelle où notre présidente, madame Lucie 
Lampron, nous entretient des nouvelles fraîches venant de notre 
association. Nous sommes un groupe de femmes ouvertes, chaleu-
reuses et heureuses d’accueillir toute nouvelle membre qui aimerait 
se joindre à nous. 

Pour toute question, vous pouvez communiquer avec l’une ou 
l’autres des personnes suivantes :
Lucie Lampron, présidente lucielampron@gmail.com

France Lalime, vice-présidente  (819) 396-2299

Madeleine Lambert, sec.-très. (819) 396-2476

Ginette Robert, membre exécutif (819) 396-3086

Guylaine Ruel, resp. activités spéc. (819) 395-4817

Diane Lampron,

 resp. communications (819) 395-1110 | dlampron@rose.ca

De gauche à droite : en arrière, Guylaine Ruel, Ginette Robert, 
France Lalime et Diane Lampron ; en avant, Madeleine Lambert et 
Lucie Lampron
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Quand M.  Legault a annoncé le confinement 
de rester à la maison, notre vie de couple n’a 
pas dramatiquement changé ; je dirais même, 
améliorée. Je disais à mon P’tit pinson du prin-
temps « tu es une femme gâtée parc’que j’suis 
toujours avec toi ». Elle a grogné quelques mots 
que je n’ai pas compris et a continué à faire sa 
vaisselle en respirant plus fort que d’habitude.

En attendant que les symptômes arrivent, on 
peut commander nos pilules et l’épicerie, c’est 
ben commode, pas de « tataouinage », ça fait 
une sortie de moins avec ma jument Blondine 
qui s’ennuie à mourir.

L’autre avant-midi, je rentre à la maison et 
ma petite Fleur du printemps se berçait et le 
malaxeur tournait pour rien et elle me dit « je 
prépare un gâteau et il me manque un œuf ». Il 
faut dire que nous avons 2 poules et une pond 
juste vers 10 h. Alors j’attends après la poule.

Nous avons aussi un chien et il a plus de li-
berté que moi, il se promène partout dans le 
rang toute la journée et quand il revient, il ne 
se fait pas poser de questions  : « Où que t’as 

été courailler encore? » Ce que je vais trouver 
de plus dur, c’est de ne pas aller à la plage cet 
été, voir les nouveaux modèles de costumes de 
bain 2020. Bon, on va sauter une année. Mon 
seul déplacement à date, c’est d’aller prendre 
une p’tite shoot de gin dans l’appentis à bois. 
À force de rester à campagne, on a la couenne 
dure, les moustiques n’aiment pas ça nous 
piquer, surtout qu’il faut se laver les mains à 
toutes les fois que l’on touche à tout. J’avais 
déjà la peau rapetissée, maintenant elle est 
super ratatinée.

Un beau soir, nous 
nous bercions en 
écoutant les seules 
nouvelles disponibles 
sur le super Corona-
virus, ma petite Perle 
d’amour me dit  : « Ti-
Mé! Tu ne remarques 
rien d’anormal? » Je lui 
dis « rien de spécial à 
la télé, non, non ». « Ti-
Mé! Je me suis parfu-

mée! » Je lui ai dit « on commence pas ça, ces 
affaires-là qu’on ne peut pas finir ». Ma petite 
Rose du printemps m’a fait remarquer qu’après 
un certain âge, nous sommes comme des voi-
tures de collections, ce qui compte c’est l’état 
de conservation, et non l’année de fabrication. 
Envoye à maison!

À la prochaine.

Ti-Mé

Ti-Mé
Envoye à maison!

Fier de vous présenter les activités jeunesse

Manon Reed  |  Planificatrice financière, B.A.A. 
Conseillère en sécurité financière rattachée à Gestion financière Lanoie inc.
Représentante en épargne collective auprès d’Investia Services financiers inc.

1133, 4e Rang, Saint-Hugues (Québec)  J0H 1N0 • Tél. : 450.794.2358 • 1.888.774.9444
mreed@gfinlanoie.com • www.gfinlanoie.com

Cabinet de services financiers

Pour une tranquillité d’esprit,
à profit

Pour un accompagnement 
personnalisé à long terme

Placements 
(REER, CELI, REEE, RRI, Catégorie de société)

Assurances individuelles et collectives 
(vie, invalidité, frais généraux, maladie grave 
et assurance prêt personnel et commercial)

Fiscalité
Planification de la retraite
Planification successorale
Gestion de la dette 
(prêt hypothécaire, marge de crédit, 
carte de crédit, prêt levier)

Manon Reed
Planificatrice financière, B.A.A.
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Salade de légumineuses 
aux herbes fraîches

Cake au jambon, 
fromage et olives

Recettes

Salade
2 tasses de chou-fleur cru coupé en petits bouquets
1 boîte de 540 ml (19 oz) de légumineuses en mélange rincées et égouttées
2 tasses de haricots verts cuits al dente et taillés en courts tronçons
¼ tasse de canneberges séchées
2 c. à soupe de persil plat ciselé
2 c. à soupe de basilic frais ciselé
2 c. à soupe de ciboulette fraîche ciselée
2 c. à soupe de coriandre fraîche ciselée

Vinaigrette
Le zeste râpé de 1 citron
3 c à soupe de jus de citron
3 c à soupe d’huile d’olive
1 c à thé de moutarde à l’ancienne
1 c à soupe de miel ou de sirop d’érable
sel et poivre

Préparation
1. Dans un bol, mélanger bien tous les ingrédients de la vinaigrette. Saler et poivrer. 

Réserver.

2. Dans un saladier, mélanger tous les ingrédients de la salade. Ajouter la vinaigrette 
et mélanger.

Ingrédients
1 ¾ tasse de farine tout usage

1 ¼ tasse de jambon cuit

1 ½ tasse de cheddar fort ou de gruyère râpé

¾ tasse d’olives vertes dénoyautées tranchées

½ tasse de lait

¼ tasse d’huile d’olive

3 œufs

1 c. à thé de poudre à pâte

¼ tasse de persil frais haché finement

sel et poivre

Préparation
1. Préchauffer le four à 350 ° C. Graisser un moule à pain rectangulaire.

2. Découper en petits cubes le jambon et en tranches les olives dénoyau-
tées.

3. Casser les œufs dans un grand récipient, les battre puis, ajouter la farine, 
le sel, le poivre, le persil et la poudre à pâte. Ajouter le lait et l’huile d’olive, 
mélanger.

4. Ajouter le fromage râpé, les morceaux de jambon et d’olives. Mélanger.

5. Verser la préparation dans le moule.

6. Cuire 45 minutes jusqu’à ce que la consistance soit ferme et le dessus 
légèrement doré. Attendre cinq minutes pour démouler. Laisser tiédir 
sur une grille.

Un été pas comme les autres nécessite un changement dans nos habitudes de vacances. On ne 
pourra manifestement pas aller bien loin, mais on peut faire des pique-niques très originaux. 
Ajoutez à ces deux recettes quelques crudités, une boisson, des noix et des fruits frais et le 
tour est joué!
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LANGUE 
FRANÇAISE

HISTOIRE et

PATRIMOINE

FÊTE NATIONALE

ARTS et CULTURE

FIERTÉ et IDENTITÉ

QUÉBÉCOISES

Besoin d’information et d’assurance? 
La SSJBCQ et ses sections locales peuvent vous aider.

Grâce à son service d’assurance vie et à son cabinet, 
la Société subventionne plus de 250 projets. 
Grâce à son service d’assurance vie et à son cabinet, 
la Société subventionne plus de 250 projets. 
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Grâce à son service d’assurance vie et à son cabinet, 
la Société subventionne plus de 250 projets. 

Fière de vous présenter cette chronique

Yellow 012 PMS 2935
CMJN 100 - 75 - 0 - 0

La couleur de nos émotions

Québécismes / Voyelles absentess

Dans la colonne de gauche, 6 mots amputés de 2 à 4 voyelles. Ces voyelles sont inscrites dans 
la 2e colonne en ordre alphabétique pour chacun des mots. Tous les mots commencent par une 
consonne. À vous de trouver les québécismes (mots propres au Québec) correspondants.

Mots amputés Voyelles (en ordre alphabétique) 

LSTQ (A, E. I, U)

BGRN (E, I, O, U)

DCLN (E, I)

BSBLL (A, E, I, I)

RBRR (A, E, I)

FRLCH (A, E, O, U) Québécismes/Voyelles absentes - Les réponses :
1. LASTIQUE (élastique) 2. BOUGRINE (manteau, pardessus, veston) 3. DÉCLIN (planches imbriquées 

posées horizontalement comme revêtement extérieur d’une maison) 4. BISBAILLÉ (éliminé d’un jeu, par 
exemple du jeu de la cachette) 5. RABRIER (couvrir de nouveau) 6. FARLOUCHE (= ferlouche) (prépara-

tion de mélasse, farine et raisins secs pour en remplir une tarte)

Nous en avons vu des arcs-
en-ciel depuis le mois de mars! 
Toutes ces couleurs qui sont 
signes d’espoir m’ont fait réali-
ser que la couleur est présente 
dans de très nombreuses ex-
pressions que nous utilisons 
couramment. En voici quelques 
exemples, à travers cette his-
toire qui, je l’espère, vous fera 
sourire.

Ma grand-mère Rose est un véri-
table cordon bleu. Elle se saigne 
à blanc pour nous concocter des 
petits plats délicieux de légumes 
et de fines herbes de son pota-
ger, car elle a vraiment le pouce 
vert. Une grand-mère avec un 
cœur d’or à laquelle il ne faut 
pas faire grise mine si on veut 
obtenir son feu vert pour man-

ger ses biscuits tout juste sortis 
du four. Pour s’asseoir à sa table, 
on doit montrer patte blanche, 
au propre comme au figuré. À 
part cuisiner, ma grand-mère 
adore lire. Comme elle est un 
peu fleur bleue, elle se régale de 
romans à l’eau de rose. Souvent 
les histoires qu’elle lit sont cou-
sues de fil blanc, et si je ris de ses 
choix de lecture, elle voit rouge, 
me répond de but en blanc et 
m’envoie au diable vert.

Mon grand-père Pacifique est 
maintenant à la retraite. Il n’a ja-
mais travaillé au noir, il était col 
bleu à la ville de Drummondville. 
Malgré qu’on lui ait déroulé le 
tapis rouge lors de la fête orga-
nisée par ses patrons, le cadeau 
de départ qu’on lui a offert a fait 

chou blanc  : une montre en or 
- probablement achetée au Dol-
lorama – si « cheapette » qu’il en 
a rit ; mais en fait, il riait jaune. 
Après avoir tant travaillé, il peut 
maintenant se mettre au vert 
et voir la vie en rose, car il n’est 
pas du genre à broyer du noir. À 
quatre-vingts ans passés, Papie 
n’est évidemment pas un blanc-
bec, mais il est encore vert, sa 
forme physique est excellente. 
Son seul réel problème, l’insom-
nie. Quand il passe une nuit 
blanche, son caractère s’en 
ressent, et mieux vaut ne pas 
trop le picosser, au risque de se 
prendre une volée de bois vert.

Rose et Pacifique se sont connus 
à 16 ans et c’était écrit noir sur 
blanc qu’ils feraient leur vie 

ensemble. Ils se voyaient en 
cachette et quand les parents 
de Rose ont découvert le pot 
aux roses, la terre a tremblé. 
Pacifique a bien tenté de jouer 
à l’innocent blanc comme neige 
et Rose a eu une peur bleue 
qu’on les sépare, mais tout s’est 
bien fini, ils se sont mariés rapi-
dement. On peut dire qu’ils n’ont 
pas contracté un mariage blanc, 
car ils ont eu six enfants. Durant 
leur longue vie, ils en ont vu des 
vertes et des pas mûres, ils en 
ont vu de toutes les couleurs 
mais, heureusement, ils ont 
toujours mangé leur pain blanc. 
Longue vie à Papie et à Mamie!

Céline Marier

Chronique « Pour l’amour de notre langue »
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Pickleball
Dans un avenir qu’on espère rapproché, 
nous pourrons nous adonner à ce nouveau 
sport, le pickleball, dont la popularité grimpe 
en flèche. Cette activité, croisement entre 
le badminton, le ping pong et le tennis, se 
pratique sur un terrain de badminton. Par 
ailleurs, la raquette est légèrement plus 
grande que celle du ping pong et le filet se 
trouve au sol. Le pickleball se joue en simple 
ou en double.

La municipalité a entrepris des démarches 
pour se procurer le matériel nécessaire. Dès 
que la salle multifonctionnelle sera prête, 
nous débuterons l’activité.

Pour information, contactez Sylvie Jean au 
819-396-4268

Soccer
Nouvelles de la saison 2020  
de soccer
Isabelle Leclair
Responsable du comité local de soccer

Chers citoyens.

C’est avec beaucoup de tristesse que je vous 
annonce que la saison de soccer 2020 pour les 
enfants n’aura pas lieu cet été. Nous respec-
tons les avis de la santé publique.

C’est ce que je craignais le plus depuis le début 
de la pandémie, je ne voulais pas que ça arrive, 
mais nous n’avons pas le choix. Cependant, il 
se peut qu’on organise des pratiques pour faire 
bouger les jeunes, tout en respectant la dis-
tanciation sociale. Bien sûr, je vous tiendrai au 
courant dans le mois de juin. Je communique-
rai l’information sur le site de la municipalité et 
sur le groupe Facebook Soccer St-Bon 2020. 
Pour ce faire, j’aurai besoin de l’aide des jeunes 
joueurs de Bantam ou d’anciens joueurs, ainsi 
que celle de parents. Veuillez communiquer 
avec moi par courriel à isalecmk@hotmail.fr 
ou par téléphone au 819-473-1321.

Faites attention à vous et on se reprend l’an 
prochain pour la ligue de soccer, je l’espère.

Pétanque
C’est avec regret que nous avons décidé 
d’annuler notre saison  2020 de pétanque. 
Nous devons respecter les consignes gou-
vernementales afin de ne pas mettre en 
péril la santé de nos joueurs. En effet, il est 
impossible de maintenir à tout moment une 
distance de deux mètres entre les joueurs 
et désinfecter sans cesse mains, boules et 
cochonnet est très contraignant, de sorte 
que nos joutes deviendraient source de 
stress plutôt que de plaisir et de détente. 
Sans compter le port du masque qu’il serait 
difficile de supporter lors des grandes cha-
leurs de l’été.

Toutefois, comme vous tous, nous suivons 
l’actualité avec assiduité et si les recom-
mandations de la santé publique changent 
nous permettant de rejouer en toute sécu-
rité, nous réévaluerons s’il est pertinent ou 
non de reprendre nos activités pour cet été. 
Soyez assurés que nous vous en aviserons 
rapidement!

Merci de votre compréhension.

Balle molle
Reprise de la balle molle chez nous?
Sylvain Boulianne
Comité des loisirs de St-Bon

Depuis un certain temps, notre terrain de 
baseball est devenu désert. Et pourtant, 
jadis, ce sport était presque une religion 
dans notre municipalité. Il semblerait qu’une 
flamme se rallume, car plusieurs citoyens de 
Saint-Bonaventure ont manifesté de l’inté-
rêt pour le reprise de ce sport. Comme il s’agit 
d’un sport où des contacts entre les joueurs 
sont pratiquement inévitables, nous atten-
drons de nouvelles directives de la santé 
publique pour débuter la saison.

Si vous désirez y jouer, donnez dès mainte-
nant votre nom en envoyant un courriel à 
loisirsstbon@gmail.com. On vous attend les 
bras ouverts, bien sûr virtuellement, en tout 
cas pour l’instant.

Par ailleurs, des aménagements sont à pré-
voir pour rendre le terrain plus praticable, 
sécuritaire et surtout plus attrayant pour 
attirer les joueurs. Des discussions et des 
recherches de financement sont en cours 
à ce sujet. Si toutefois vous désirez nous 
apporter votre aide, vous êtes les bienvenus.

Nous avons à cœur que la balle molle pour 
adulte se rejoue chez nous. C’est pourquoi 
nous sommes déjà à l’œuvre, car nous sou-
haitons être prêts lorsque nous aurons le feu 
vert des autorités.

Volley-ball
Audrey Trinque

Bonjour.

J’ai attendu longtemps avant de vous écrire 
car je souhaitais vraiment que l’on puisse 
jouer au volley-ball et se rencontrer cette 
saison. Par contre, je dois me rendre à l’évi-
dence que la saison 2020 ne pourra pas avoir 
lieu. Je vous annonce donc officiellement 
qu’il n’y aura pas de volley-ball cet été. 

Toutefois, si le déconfinement évolue et per-
met les sports d’équipes, j’ai l’intention de 
proposer les lundis soirs pour faire du volley-
ball libre. La formation des équipes se ferait 
tout simplement avec les gens présents. 

Je me suis informée auprès de la municipa-
lité pour vérifier si l’installation des filets sur 
les deux terrains était possible et voilà, c'est 
déjà fait.

Je vous souhaite à tous un très bel été et de 
beaux moments avec vos familles et amis… 
à deux mètres bien sûr!!!

À bientôt!


